ajoutons que les racines primitives r et— rde l'équivalence(4) seront, en vertu des formules (58) et (62),
(67)
ou bien, en vertu des formules (62),
(68)                                  ±,. = ±iilHi!:!.
a,) — a -i
Exemple. — Si Ton prendp= /\i, on trouvera
37r=io,        II ~ 10    (mod./ii),         ;;!!== 5,
a(l4- &.,=. 19,        a,,—a.,rr—5,        a,, — 7, a,= r.î,        a,= !•>,,
Si pour fixer les idées, on prend. at — a3 — 4, on trouvera et les formules (05), (67) donneront
clïocti veinent on aur
et (), 82 sont les deux racines primitives de l'équivalence
///^i        (mod. 40-
III. Nouvelles formules déduites des principes exposés dans le second paragraphe.
Adoptons les mêmes notations que dans le second paragraphe», et faisons
(0                                      0/< 0>*= K/a-®A-a,gne; de même la formule (63) suffira pour déterminer le carré (a, — a3)2 qui devra être pair ainsi que ai + a3 = 2Uj et inférieur à p. Cela posé, on tirer évidemment des formules (61), (62), (63) une seule valeur de ai, une seule de a2 et deux systèmes de valeurs de al5 a3 qui ne différeront que par l'échange de a* en a3 et de a3 en at. Les valeurs de au a1} a2, a;i étant connues, on résoudra l'équation indéterminée
